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qucs autres particiilurilos , lui doiinenl bcnucoup

de resscuihlancc av(*(; In vou-i-(rlia , ou le tln'î-

lioliL' ; mais il eu osl difloront par ses dimensions,

ainsi que |)ar ses fleurs et son fruil. Si le fruil est

garde après qu'il est cueilli , il en devient |)lus hui-

leux ; cet arbre est de hauteur médiocre; il croît

sans culture sur le penchant des montagnes, et

même dans les vallées pierreuses. Son fruit est vert,

d'une forme irréj^ulière , renfermant vm noyau

moins dur que celui des autres fruits.

Entre les oranges qui portent le nom d'oranges

de la Chine , on distingue plusieurs espèces excel-

lentes, quoique les Portugais n'en aient apporté

qu'une en Europe; mais les Chinois font lieancoup

plus de cas de celle qui est petite , et dont Técorcc

est mince , unie et fort douce. La province de Fo-

kien en produit une espèce dont le goul est admi-

rable : elle est j)lus grosse , et l'écorco en est d\m
beau rouge. Les Européens q>ii vont à lu Chine,

conviennent tous qu'un bassin de ces oranges pare-

rait les plus somptueuses tables de l'Europe. C(^lles

de Canton sont grosses, jaunes, d'un gont a:fréa-

ble, et fort saines. On en donne mèjneaux malades,

après les avoir fait cuire sur des cendres cliauiies :

on les coupe en deux , on les remplit de sucre , et

l'on prétend que le jiisest un excellent coidial. U

y en a d'autres qui ont le goût aigre, et dojit les

Européens font usage dans les sauces. Navarctte en

vit une espèce dont on fait une pâte sèche, en

forme de tablette
, qui est également saine et uour-
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